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1 Introduction 
 
Le 12 janvier 2010, un séisme de magnitude 7 ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ wƛŎƘǘŜǊ ŀ ŦǊŀǇǇŞ IŀƠǘƛΦ [ΩŞǇƛŎŜƴǘǊŜ 
du séisme se trouvait à 17 km de la capitale, Port-au-tǊƛƴŎŜ όн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀbitants environ). 
Environ 3,5 millions de personnes vivent dans la zone touchée par le tremblement de terre. 
/ΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀǾŜ ǎŞƛǎƳŜ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ŝƴ IŀƠǘƛΣ Ǉŀȅǎ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǇǊƻƛŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
à une crise humanitaire et aux catastrophes naturellŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩƻǳǊŀƎŀƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
tempêtes tropicales en 2008. 
 
[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǎƻŎƛƻ-économique des personnes 
affectées par ce tremblement de terre rendait ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴe intervention à 
court et moyen terme et leur ciblage. Face à cette situation et des informations faisant état de 
ƭŀ ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǾŜƴǳ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ 
une évaluation de la situation alimentaire dans les zones les plus affectées. 

 
Ainsi, la Coordination Nationale de la Sécurité Alimentaire (CNSA) en collaboration avec certains 
partenaires (FAO, PAM, ACF, FEWS NET, OXFAM) a organisé une enquête de terrain couvrant la 
zone métropolitaine de Port-au-Prince, les communes de Jacmel, Léogâne, Grand Goâve, Petit 
Goâve et Gressier. Des groupes de discussion ont été organisés en milieu rural et dans certaines 
zones de concentration des déplacés.  
  
Ce rapport présente tout ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻ-économiques et de 
sécurité alimentaire avant le tremblement de terre. Ensuite, une grande partie est consacrée à 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻ-économiques et de 
sécurité alimentaire, la situation nutritionnelle des enfants de 6 à 59 mois, les stratégies de 
survie, les priorités actuelles et futures des ménages et des autres données.  [ΩŀǾŀƴǘ-dernière 
partie du document traite des points relatifs à la sécurité alimentaire et la vulnérabilité. Enfin, 
sont abordées dans la dernière partie du rapport les conclusions et recommandations. 
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2 Pr®sentation de lô®tude 

2.1 Objectifs 

 
L'objectif de lΩévaluation rapide ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŘϥŞǾŀƭǳŜǊ 
les conditions de vie, les sources de nourriture et de revenus, les modes actuels de 
consommation alimentaire, les stratégies d'adaptation et les perspectives pour les 3-6 
prochains mois pour la population touchée par le tremblement de terre, afin d'informer la 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ Ře secours et de relèvement rapide. 

2.2 Outils de collecte de données 

 
Quatre outils ont été utilisés pour la collecte des données: enquête auprès des ménages sur la 
ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ, entretiens avec des informateurs-clés, discussions avec des groupes 
communautaires et une feuille de contrôle.  

 
Enquête auprès des ménages: les données recueillies au niveau des ménages ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ 
questionnaire incluent des informations sur les moyens de subsistance, l'agriculture, les chocs, 
les stratégies de survie, la consommation alimentaire, les avoirs, les revenus, les dépenses et la 
migration. Les données recueillies auprès de chaque membre du ménage fournissent des 
renseignements sur la démographie, la mortalité et les maladies chroniques. La mesure du 
périmètre brachial (MUAC) a été utilisée pour faire un dépistage exhaustif de la malnutrition 
sur les enfants de 6 à 59 mois. LΩŃƎŜΣ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭŀ ƳƻǊōƛŘƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǆŘŝƳŜ chez ces 
enfants ont aussi été relevés. Les chefs de ménage ont répondu au questionnaire. Les membres 
du ménage chargés de la préparation de la nourriture ont répondu aux questions relatives à la 
consommation alimentaire.  
 
Entretiens avec des informateurs-clés: ils permettent de collecter des informations sur la 
démographie du site, les moŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜΣ ƭΩaccès à la nourriture, la vulnérabilité de la population, 
les moyens des subsistancesΣ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ et les priorités de la 
communauté. [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀǾŜŎ ƭŜǎ chefs de communauté ou toute autre personne 
ayant une compréhension globale de la situation socio-économique de la communauté. 
Plusieurs informateurs-clés ont été interrogés afin de pouvoir trianguler les informations. 
 
Discussions avec des groupes communautaires: ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
personnes issues de toutes les composantes de la communauté. Hommes et femmes ont été 
interrogés, en groupe mixte ou séparé. Le questionnaire est similaire à celui utilisé avec les 
informateurs-clés, mais inclut en plus des informations relatives à ƭΩŀƛŘŜ Ƙǳmanitaire. Neuf 
groupes communautaires se sont spécifiquement penchés sur les problèmes de la protection. 
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La feuille de contrôle : Elle permet de vérifier la conformité des questionnaires remplis. Chaque 
ŎƘŜŦ ŘΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜǾǊŀƛǘ la remplir pour chaque site enquêté. Cet outil permet de comprendre les 
difficultés rencontrées et apporte les informations additionnelles collectées.   
 

2.3 Echantillonnage 

 
[ŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ est celle ŘΩǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǎǘŜ Ł ŘŜǳȄ ŘŜƎǊŞǎ ŀǾŜŎ 
comme unité primaire les sections d'énumération (SDE) et comme unité secondaire les 
ménages échantillonnés. 

 
Les données du recensement 2003 ont été utilisées comme base de sondage pour sélectionner, 
au premier degré, les sections d'énumération (SDE) avec une probabilité proportionnelle à la 
taille. Pour le second degré, huit ménages ont été sélectionnés dans chaque SDE.  La taille de 
l'échantillon prévue était de 960.  La taille de l'échantillon final était de 933 ménages.   
 
La sélection ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ des données ŘŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
Internationale de la Migration (OIM) du 31 janvier 2010, en utilisant le même processus que 
pour les SDE.  

 
Cependant, il faut signaler que ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩhLa était incomplète pour les communes de Grand 
Goâve, Petit Goâve, Léogâne, Croix-des-Bouquets, Jacmel et Gressier. Le nombre de camps à 
sélectionner dans chaque commune de ces zones a donc été déterminé proportionnellement à 
la population des communes de ces strates. Pour chacune des communes, les enquêteurs se 
sont renseignŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ Ŝǘ ont  sélectionné le nombre requis ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ 
raisonnée. Ils ont veillé à inclure les camps les plus importants et à obtenir une couverture de la 
commune entière.  

 
Sept strates ont été définies pour faciliter la rédaction du rapport selon le plan 
d'échantillonnage : 
¶ Strate S1: couvre la commune de carrefour, Port-au-Prince et Delmas; 86 ménages ont été 

enquêtés. 

¶ Strate S2: couvre les communes de Léogâne et Gressier;  95 ménages ont été enquêtés. 

¶ Strate S3: couvre les communes de Jacmel et Petit Goâve;  88 ménages ont été enquêtés. 

¶ Strate S4 : couvre la commune de Pétionville et Tabarre; 96 ménages ont été enquêtés. 

¶ Strate S5: couvre la commune de Cité Soleil; 96 ménages ont été enquêtés. 

¶ Strate  S6: couvre les communes de Grand Goâve et Croix-des-Bouquets; 96 ménages ont été 
enquêtés. 

¶ Campements : Les campements sont superposés aux six strates précédentes, formant ainsi six 

petites strates « campements », mais le plus souvent ces strates ont été en suite groupées en 

deux sous-strates ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩanalyse, tout en veillant à ce que l'échantillon soit toujours 

représentatif pour chaque strate.    
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o Campements C1: est composé de campements dans les communes à  caractère 

urbain. 169  ménages ont été enquêtés (les communes de S1, S4, S5).   

o Campements C2: est composé de camps dans les communes à caractère plus rural (les 

communes de S2, S3, S6): Grand Goâve, Croix-des-Bouquets, Léogâne, Gressier, Jacmel, 

Petit Goâve; 208 ménages ont été enquêtés.  

 

Figure A : Carte des Zones Enquêtées 

 
 

Trois scénarii d'échantillonnage ont été appliqués dans les sites choisis afin de sélectionner au 
hasard les ménages à enquêter:  

 
Les sections d'énumération (SDE) urbaines: dans ces zones, tous les camps ayant plus de 10 
ƳŞƴŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŜȄŎƭǳǎ ŘŜ ƭΩéchantillon. Les cartes urbaines utilisées montrent les délimitations 
des zones ainsi que les rues, mais aucune infrastructure socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƴΩȅ ŦƛƎǳǊŜ.  Les 
agents enquêteurs marquent l'emplacement des ménages sur la carte (y compris ceux vivant 
dans les petits camps).  Un échantillon aléatoire systématique de 8 ménages est ensuite tiré de 
la carte.  Dans le cas où plusieurs ménages vivent ensemble, l'un des ménages a été choisi au 
hasard. 

 
Les SDE rurales: comme pour les SDE en zone urbaine, les grands camps (> 10 ménages) ont été 
exclus. Les cartes SDE des zones rurales indiquent tous les bâtiments importants.  Un 



8 

 

échantillon aléatoire systématique de ces bâtiments a été effectué.  Si le bâtiment est inhabité 
ƻǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ une maison, les enquêteurs sélectionnent le ménage le plus proche dans le 
bâtiment le plus proche.  Si le bâtiment abrite ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ǳƴ ǎŜǳƭ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǎǘ 
sélectionné de manière aléatoire.  Si un petit camp a été rencontré dans la SDE le long de la 
trajectoire ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀge des enquêteurs, un ménage est sélectionné au hasard et le 
bâtiment suivant sélectionné est omis (cela s'est produit très rarement).   

 
En ce qui concerne les camps, ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǳǊs définit ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜ 
même que le centre du camp.  À l'aide de la méthode du stylo, 4 chemins distincts sont 
sélectionnés depuis le centre du camp ƧǳǎǉǳΩà la bordure extérieure.  Chaque enquêteur 
numérote les ménages sur son chemin et en choisit deux au hasard.  Si plusieurs ménages sont 
rencontrés dans une structure ou dans une tente, un seul est choisi au hasard.    
 
Le périmètre brachial de tous les enfants de 6 à 59 mois qui habitaient dans les ménages choisis 
a été mesuré.  
 
Les différentes strates (géographiques, socio-économiques, etc.) sont présentées en annexe I.   
 

2.4 Collecte des données 

 
La collecte des données a été précédée de 3 jours de formation des enquêteurs: deux jours de 
formation théorique et un jour de pré-test des outils dans deux camps de Pétionville. Une revue 
générale des outils a eu lieu à la fin du test.  Les chefs d'équipe ont également eu une formation 
supplémentaire sur la sélection des ménages dans les sites et l'utilisation du GPS. Les 
enquêteurs et chefs d'équipe ont été sélectionnés en fonction de leur expérience dans les 
enquêtes précédemment organisées par la CNSA et le PAM. Ceci a permis de réduire la durée 
des formations. Soixante et une personnes ont participé à la formation et 49 ont été 
sélectionnées sur la base de leurs performances.  
 
La collecte des données a eu lieu du 5 au 12 février (8 jours).  Sept équipes composées chacune 
de sept membres (deux chefs ŘΩéquipe, un assistant et quatre enquêteurs) ont permis de 
ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎΦ Les ŎƘŜŦǎ ŘΩéquipe étaient responsables des entretiens avec les 
informateurs-clés et des discussions avec les groupes avec ƭΩŀǇǇǳƛ de l'assistant. Les quatre 
enquêteurs étaient chargés ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŜǎ ménages.   

 
Tous les sites étaient accessibles en voiture sauf deux.  Un hélicoptère a été utilisé pour accéder 
à ces derniers.   

 
¢Ǌƻƛǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊǾƛǎƛƻƴ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 
ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜΦ  
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2.5 Saisie et mise à jour de la base de données 

 
Microsoft Access a été utilisé pour la saisie des données par neuf agents de saisie.  Cette 
opération a commencé le 9 février et s'est terminée le 14 février. Une double saisie a été 
effectuée sur environ 25% des questionnaires afin de vérifier ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ dΩerreurs dans la base.  
Moins de 0,1% ŘΩŜǊǊŜǳǊ a été trouvé dans les réponses et n'était pas spécifique à certaines 
questions ou sections.  A la fin de la saisie, les données ont été nettoyées tout d'abord dans la 
base de données Access ensuite exportées vers SPSS pour un nettoyage supplémentaire avant 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ 
 

2.6 Analyse des données 

 
Les données quantitatives des ménages ont été analysées avec le logiciel SPSS. Des 
pondérations ont été appliquées lors des analyses quantitatives pour assurer la représentativité 
des résultats (voir dans la section échantillonnage).   

 
Les données qualitatives ont été consolidées par strate (8 strates au total) lors d'un atelier de 
deux jours avec les chefs d'équipe et les partenaires de l'enquête.  Pour chaque question, les 
réponses ont été codifiées et les fréquences calculées par site dans les strates.  Ces résultats 
ont été discutés en séance plénière avec tous les acteurs impliqués dans la consolidation de 
données qualitatives pour observer les tendances communes et les différences entre les 
strates, puis les données ont été intégrées dans le rapport provisoire.   

 
Le rapport provisoire a été distribué et discuté avec les partenaires et présenté dans un atelier 
afin de formuler les conclusions et recommandations. 
 

2.7 Limite de lô®tude et difficult®s rencontrées 

 
L'échantillonnage s'appuie sur les données du recensement national de la population de 2003 
Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩhLaΦ  Cependant, de nombreuses 
SDE ont enregistré des arrivées ou des départs de personnes depuis le tremblement de terre. 
Par conséquent, les données du recensement étaient obsolètes pour ces zones. Beaucoup de 
camps créés ƴΩavaient pas encore été recensés par OIM, surtout en milieu rural (Jacmel, 
Léogâne)Φ 5ŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛǘŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ƴΩétait disponible, les équipes ont eu recours aux 
autorités locales pour identifier les camps et ensuite déterminer le nombre de ménages.  

 
En outre, certaines régions étaient inaccessibles, soit en raison de leur isolement ou en raison 
de glissements de terrain suite au tremblement de terre.  Dans certaines zones, 
ƭΩéchantillonnage a été modifié de la façon suivante: 
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¶ Dans la commune de Jacmel, deux sites étaient inaccessibles en voiture. LΩ'hélicoptère ƴΩŀ Ǉŀǎ 

pu atterrir en raison Řǳ ƳŀǳǾŀƛǎ ǘŜƳǇǎΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀ été exclu et le second remplacé par un 

autre site accessible en voiture. 

¶ Dans la commune de Croix-des-Bouquets, un site inaccessible a été remplacé par un autre dans 

la même commune. 

¶ Dans la commune de Carrefour, une SDE ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜƴǉǳşǘŞŜ ǇŀǊ manque de temps.   

¶ Une SDE de la commune de Delmas avait seulement 4 ménages présents (tous les autres étaient 

déplacés), les enquêteurs se sont limités à ces 4 ménages.   

¶ A PétionvilleΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ {59 ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ été affectée par le tremblement de terre était 

inaccessible. Les enquêteurs se sont concentrés sur la partie accessible de la SDE.   

 
La sélection des ménages dans les sites a été difficile, surtout dans les petits camps ou dans les 
zones où ƭΩon trouve plusieurs ménages sous le même toit. Dans les petits camps, la difficulté 
était de les délimiter Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ménages requis. Enfin, une légère sous-
représentation des ménages vivant ensemble est à ƴƻǘŜǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŀǳ départ ƛƭ ƴΩétait pas 
prévu de rencontrer ce cas de figure. Dans tous les cas, un seul ménage a été enquêté à chaque 
fois que cette situation se présentait. 
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3 Contexte socio-économique avant le tremblement de terre 
 
La République ŘΩHaïti, ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 9 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝƴ нлл31, est 
classée parmi les pays les moins avancés et les pays à faible revenu et à déficit vivrier. Il est 
classé au 149ème rang sur 182 Ǉŀȅǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƘǳƳŀƛƴ Řǳ tǊƻƎǊamme des 
Nations Unies pour le Développement (PNUD) de 2009.  La proportion de la population vivant 
en-dessous du seuil de pauvreté est estimée à 76% dont 55% sont considérés comme 
extrêmement pauvres2. 
 
9ƴ нллтΣ пт ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎƻƛƴǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜ ōŀǎŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ 
IŀƠǘƛŜƴǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƛŜƴǘ ŀǳȄ ƎǳŞǊƛǎǎŜǳǊǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎΦ [Ŝǎ ǎŜrvices hospitaliers et cliniques de 
Port-au-tǊƛƴŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ƴƛǎ Ł Ƴŀƭ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻǳǇǳǊŜǎ 
ŘŜ ŎƻǳǊŀƴǘΣ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǳƴ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΦ 

 
IŀƠǘƛ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ En 2009, 45% de la population 
ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ Ł ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŀƭǳōǊŜ Ŝǘ уо ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƘŀƠǘƛŜƴƴŜ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ όha{κ//{ύΦ  

 
Le déficit alimentaire ŘΩIŀƠǘƛ est de nature structurelle. Le déficit céréalier moyen annuel se 
situe dans une fourchette de 50 à 70% des besoins du pays et se trouve être très sensible et 
directement affecté par les variations conjoncturelles importantes du niveau des récoltes dans 
les zones de production agricole.  
 
Haïti est considéré ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŎŜƴǘŜ ŦƭŀƳōŞŜ 
ŘŜǎ ǇǊƛȄ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [ΩŜƴǾƻƭŞŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǎΩŜǎǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǊŞǇŜǊŎǳǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
de la forte dépendance du pays aux importations. Sur la décennie écoulée, 50% en moyenne 
des disponibilités alimentaires du pays proviennent des importations. Ceci est la conséquence 
ŘŜ ŘŜǳȄ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΥ ƛύ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ la consommation des produits alimentaires ii) une 
baisse de la production agricole per capita (et de sa contribution au PIB) découlant de faiblesses 
structurelles importantes et de la forte croissance de la population. La valeur des importations 
alimentaires par habitant est en nette augmentation depuis 1994, passant de 14,5 US$ en 1981 
à 32 US$ en 2003 puis à plus de 40US$ en 2006-2007. 
 
Un certain nombre de facteurs endogènes contribuent en outre à la fragilisation de la situation 
socio-économique. La pauvreté endémique, la part importante que représente ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
dans le budget ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ όрр҈ ǎŜƭƻƴ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ōǳŘƎŜǘ - consommation réalisée en 1999-
2000) et la dépendance de la plupart des ménages ς tant urbains que ruraux - des marchés 

                                                 
1 Recensement national de la population 2003 
2 Rapport mondial sur le développement humain 2009 PNUD 
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pour leur approvisionnement alimentaire3 sont autant de facteurs aggravants. Quatre cyclones 
se sont abattus sur le pays en 2008, aggravant ainsi les conditions socio-économiques surtout 
en milieu rural. 

                                                 
3 10% seulement de la consommation totale en milieu rural relevaient, en 1999-2000, de lôautoconsommation. 
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4 Situation générale de la sécurité alimentaire avant le 
tremblement de terre 

 
Plusieurs études ont été réalisées sur la sécurité alimentaire en Haïti lors des dix dernières 
années.  

 
[ΩŞǘǳŘŜ de vulnérabilité multirisque menée entre mai et août 2009 par le FEWS NET et la CNSA 
ŀ ŎƻǳǾŜǊǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ pays. Les résultats ont montré que la majorité des ménages en 
insécurité alimentaire était concentrée dans la zone agro-pastorale sèche dont le Nord-Ouest 
(communes de la Baie de Henne, Bombardopolis, Mole St. Nicolas, Henne), le Sud-Est (Côtes-
de-Fer) et Artibonite (Ville Anse Rouge), et dans les zones périurbaines de Port-au-Prince. Il 
existe dŜǎ ǇƻŎƘŜǎ ŘΩinsécurité alimentaire Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎemble du pays. Le déficit hydrique ŘŜ ƭΩété 
2009 a engendré une forte baisse de la production agricole céréalière. 

 
La CNSA a aussi organisé une enquête dans le département du Sud-Est du pays en novembre 
2009; les résultats de cette enquête basée sur un rappel de 7 jours de la diversité et de la 
fréquence de la consommation alimentaire montrent que:  

¶ 5% des ménages à Jacmel sont en insécurité alimentaire sévère (consommation 

alimentaire pauvre) et 12% en insécurité alimentaire modérée (consommation 

alimentaire limite).  

¶ La situation semblait légèrement meilleure en milieu rural. En effet, seulement 2 à 3% 

des ménages étaient en insécurité alimentaire sévère (consommation pauvre) en milieu 

rural. Ceux en insécurité  alimentaire modérée (consommation limite) représentaient 12 

à 17% des ménages. Ces résultats sont très proches de ceux obtenus en 2007 par 

lΩACSAV (Analyse globale de la sécurité alimentaire et de la vulnérabilité/  Comprehensive 

Food Security and Vulnerability Analysis).  

 
Suite à la flambée des prix en 2008, la CNSA avait organisé dans la périphérie de Port-au-Prince 
une enquête aŦƛƴ ŘΩévaluer ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ όŦƛƴ 
août 2008). Il ressort de cette enquête que 14% des ménages étaient en insécurité alimentaire 
sévère et 17% en insécurité alimentaire modéréeΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ était basée sur la fréquence et la 
diversité de la consommation alimentaire.  

 
En 2007, la CNSA  avait réalisé une analyse globale de la sécurité alimentaire et la vulnérabilité 
(Comprehensive Food Security and Vulnerability Analysis) ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ 
du pays. Selon les résultats, 6% des ménages étaient en insécurité alimentaire sévère 
(consommation alimentaire pauvre) et 19% en insécurité alimentaire modérée (consommation 
alimentaire limite). Dans les zones rurales de ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ {ǳŘ-Est, 4 à 5% étaient en insécurité 
alimentaire sévère (consommation pauvre) et 15 à 16% en insécurité alimentaire modérée 
(consommation limite).  
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Les zones rurales dans les départements de ƭΩOuest, du Sud-Est, du Nord, du Nord-Ouest et de 
la Grande Anse présentaient les taux les plus élevés de ménages en insécurité alimentaire 
sévère.  
 
La production agricole a fortement baissé due au manque de terre arable, à ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ 
à la déforestation. La pression démographique est un autre facteur aggravant. Alors que la 
production ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǳƎƳŜƴǘé ces dernières 20 années et que la production de 
tubercules ƴΩŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ǉǳŜ de 1.2% par an4, la population augmentait à un rythme de 2% par 
an. 
 
En 2009, la production agricole couvrait 42 à 53% des besoins du pays5 et occupe plus de 60% 
de la population active en milieu rural. [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ une agriculture de 
subsistance; trois quarts des paysans ont moins de 2 hectares à cultiver. 

 
Selon les résultats de la CFSVA, 70% des ménages cultivaient du maïs, 38% des tubercules et 
35% cultivaient des pois. Les autres produits cultivés sont le plantain (28% des ménages), le 
petit mil (sorgho) (28%) et les haricots (24%). 

                                                 
4
 Calculé sur la base de FAOstat 

5
 CNSA 
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5 Environnement socio-économique et conditions de vie 
des ménages 

5.1 Profil démographique  

 

Pour mieux appréhender le profil démographique des populations affectées, les membres du 
ménage ont été divisés en cinq ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŃƎŜ: les moins de 5 ŀƴǎΣ ŎŜǳȄ Řƻƴǘ ƭΩŃƎŜ Ŝǎǘ Ŏompris 
entre 6 et 11 ans, 12 à 17 ans, 18 à 59 ans et plus de 59 ans. Cette catégorisation permet de voir 
la représentativité au sein du ménage des moins de 5 ans; des enfaƴǘǎ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ŃƎŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŀŎǘƛŦǎ Řǳ ƳŞƴŀƎŜ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ âgées.  

 
[ŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŜƴǉǳşǘŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ с.7 personnes.  Plus 
de 41% des ménages enquêtés ont au moins 6 membres. 

 
[ŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩâge des chefs de ménage est de 46 ans; 41% des chefs de ménage enquêtés 
étaient des femmes. Elles sont très représentées dans les strates S1, S2 et C2 où elles 
représentent plus de 40% des chefs de ménages. Dans la strate C2, elles sont majoritaires et 
représentent 51% des chefs de ménages. 

 
Les enfants de moins de 5 ans représentent 11% de la population enquêtée, les femmes adultes 
(18 ς 59 ŀƴǎύ он҈ ŘŜ ƭΩéchantillonΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎΣ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǎƻƴǘ 
majoritaires, elles sont 36% dans la strate S4. Le taux de dépendance6 (en pourcentage) est de 
41%; il atteint 46% dans les strates S5 et C2. Les strates S1 et S4 ont les taux les plus faibles 
avec respectivement 36% et 37%. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
6
 Le taux de dépendance est en termes de pourcentage.  Il a été calculé pour chaque ménage comme suit: ((nombre de 

personnes 0-17 ans) + (nombre de personnes >=60 ans)) / (nombre total des membres dans le ménage).   
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Figure B - wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜΦ 
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9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǎƻƴǘ DǊŜǎǎƛŜǊ Ŝǘ Léogâne 
où 50% des ménages estiment que les maisons sont détruites ou inhabitables. Ils sont 30% dans 
les zones de Port-au-Prince, Delmas, Croix-des-Bouquets, Grand Goâve et Carrefour. 50% des 
ménages dans les camps ruraux et urbains ont aussi perdu leur maison. 
 

Figure C Υ {ǘŀǘǳǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
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Malgré le séisme, 17% des ménages continuent de dormir dans leur maison, 22% dorment à 
côté de la maison et 18% hors de la maison dans le voisinage mais dans un campement de plus 
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de dix ménages. Dans la strate S2, 55% des ménages dorment dehors à côté de la maison avec 
la famille seulement. Ce sont surtout les ménages dont la maison est détruite qui partent dans 
des camps, mais certains préfèrent y séjourner pour des raisons de sécurité. 
 

Figure D : Statut actuel des ménages 
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Dans les zones enquêtées, après le séisme, plus de 13% des ménages ont au moins un membre 
hospitalisé; ils sont 19% dans la strate S1, 12% dans la strate C1 et 15% dans la strate C2. En ce 
qui concerne les décès, 10% des ménages ont perdu 1 ou plus des membres de la famille.  Les 
strates les plus touchées sont S1 (12%) et C1 (17%).   

 
{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩéchantillon, 6% des ménages avaient au moins une femme enceinte, elles 
sont 9% dans les strates S5 et C2. Par contre, 23% des ménages avaient au moins une femme 
allaitante soit 1/5 des ménages enquêtésΦ /Ŝ ǘŀǳȄ Ŝǎǘ ŘΩun quart pour la strate C1. 
 
5% des ménages ont au moins une personne handicapée; ils sont 6% dans la strate S1 et 9% 
dans la strate S6. 

 

5.2 Acc¯s ¨ lôeau potable 

 
Si les moyens ŘΩaccès à ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ ǎƻƴǘ ŘƛǾŜǊǎ et variés, la potabilité de ces eaux reste à 
confirmer. [ΩŜƴǉǳşǘŜ ƳŞƴŀƎŜ ŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŞ neuf ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ: robinet privé, réseau 
public, citernes, bouteilles/sachets/gallons, puits protégés, puits non protégés, eau de pluie, 
rivières, eau de source, et camion citerne. 
 
[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ de boisson provenant de robinet privé ou réseau public a augmenté de 
29% à 41% après le séisme.  Cette augmentation est plus prononcée dans les campements 
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urbains, où 42% utilisent le réseau publique et 9% un robinet publique (18% et 2% avant), 
probablement en raison des ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘΩeau après le séisme.   
  
[Ωutilisation ŘŜ ƭΩŜŀǳ achetée (bouteilles, sachets ou gallons) a diminué après le séisme de 30% à 
но҈Φ  [Ωutilisation ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŝŀǳ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩêtre plus élevée dans les zones urbaines par rapport 
aux zones rurales.   
 
Les autres sources ŘΩŜŀǳ ne montrent pas de grands changements après le séisme par rapport à 
avant le séisme.   
 
[ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ la santé des 
populations ; il sera donc nécessaire de pouvoir assurer la potabilité ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ 
par la population.    
 

5.3 Hygiène et assainissement 

 
9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ, la situation est précaire dans plusieurs zones enquêtéesΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜ ƭΩéchantillon, 22% des ménages ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭatrines et les membres des ménages font leurs 
besoins dans la nature. Environ 22% partagent des latrines avec plus de 3 familles et 10% avec 
moins de 3 familles.  

 
Cependant, plus de 28% ont accès à une latrine individuelle. Cette catégorie de ménage se 
trouve surtout dans les strates S3 (45% des ménages ont une latrine individuelle), S4 (41%), S5 
(32%) et enfin S1 (30%). 

 
Dans la strate C1 (camp en milieu urbain), un tiers des ménages partage une latrine avec plus 
de 3 familles. La situation est plus grave dans les strates S2, S6 et C2 où respectivement 52, 42 
et 42% des ménages ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ accès aux latrines ou WC; les besoins se font dans un trou 
quelconque ou dans la nature. 

 
!Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜs liées ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ Ǉrécarité, une 
solution rapide doit être trouvée pour les camps en zones urbaines et dans les autres sites. 

 
9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ il faut signaler la forte utilisation du charbon comme 
combustible pour la cuisson des aliments. En effet, 76% des ménages enquêtés utilisent le 
charbon comme combustible et 18% les bois et brindilles. Environ 81% des ménages qui 
utilisent le charbon ou les brindilles les achètent et 17% les collectent.  
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5.4 Sources de revenus des ménages avant et après le choc  
 

SuǊ ƭΩensemble des zones enquêtées, 19 types ŘΩactivités génératrices de revenus ont été 
recensées. Cependant, ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ activités sont 
imbriquées, elles ont été regroupées en 8 activités: 

1. Exploitation agricole (vente de produits agricoles, pêche, élevage); 
2. Commerce (commerce de gros, de détail, artisanat); 
3. Travail non qualifié (travail agricole, travail non régulier, travail journalier non 

qualifié); 
4. Travail indépendant (travail indépendant, rente foncière, autres rentes); 
5. Travail qualifié (travail qualifié, fonctionnaire, emploi dans une ONG ou aux 

Nations Unies); 
6. Assistance sociale (dons, mendicité, entraide); 
7. Transferts; 
8. Autres (vente aide alimentaire, etc.). 

 
Bien que la palette des activités génératrices de revenus soit diversifiée, le commerce reste de 
loin la principale source de revenus (plus de 26% des ménages enquêtés). Il est suivi des 
ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ƻǳ Řǳ ǇŀȅǎΦ /Ŝǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ł м3% des 
ƳŞƴŀƎŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ [ŀ troisième source de revenus est le travail non qualifié, il 
occupe 12% des ménages. Avant le séisme, le commerce était aussi la principale source de 
revenus (34%) suivi du travail qualifié (19%) et enfin du travail non qualifié (15%).  

 
Avant le séisme, le commerce était aussi la principale source de revenus dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
strates sauf pour la strate S4 (Pétionville et Tabarre) où le travail qualifié permettait à 27% des 
ƳŞƴŀƎŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ un revenu. Le travail qualifié qui était la seconde source de revenus avant le 
séisme se retrouve en quatrième position, probablement parce que de nombreuses entreprises 
ont été victimes du séisme mettant ainsi beaucoup de travailleurs qualifiés au chômage. 

 
[ΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ, ǉǳƛ ƴΩétait pas une source principale de revenus avant le séisme, est 
devenue maintenant la source de revenu principale pour 6% des ménages. Toutes les sources 
de revenus ont diminué sauf les transferts qui ont presque doublé passant de 5% à 13%. Ils sont 
la principale source de revenus de plus de 18% des ménages dans la strate S4 et 16% dans la 
strate C1 (campements urbains). 

 
Le manque de possibilité de trouver du ΨΩǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳŀƭƛŦƛéΩΩ Ŝǘ du ΨΩǘǊŀǾŀƛƭ ƴƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛéΩΩ ǉǳƛ étaient 
respectivement la seconde et la troisième source de revenu avant le séisme a fortement affecté 
plus du tiers des ménages enquêtés. La diminution aussi des activités commerciales affectent 
plus de 10% des ménages Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ǎŀǳŦ ƭŀ strate S4.  

 
Parmi les trois principales sources de revenus (commerce, travail non qualifié et transfert) 
actuelles des ménages, seul le commerce est durable, mais il ǊŜǎǘŜ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ 
de la population et du manque de financement. Les deux autres sont soumises à beaucoup 
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ŘΩaléas. Les transferts peuvent ne pas être réguliers et le travail non qualifié est très précaire et 
fortement dépendant des besoins du marché.  

 
En ce qui concerne les transferts, 21% des ménages ont des parents à ƭΩétranger qui envoient de 
ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ нн ҈ reçoivent le même soutien de la part de parents en Haïti. 
Les strates qui reçoivent le plus de transfert sont les strates S1, S4 et S6 avec respectivement 
29, 25 et 20% de ménages recevant des transferts. Généralement les transferts sont 
uniquement en argent (58% des transferts). Le reste est uniquement en nature (18%) ou les 
deux (24%). La quasi-totalité des ménages utilise les transferts pour ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ όуф҈ύ. 
Les autres achats mentionnés sont les soins de santéΣ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ƭƻȅŜǊΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŀ 
scolarisation. 
 
Un tiers des ménages dispose dΩǳƴ compte bancaire; des disparités existent entre strates. Dans 
les strates S2, S3, S5, S6 et C2, seul le quart des ménages disposent dΩǳƴ compte bancaire.  
 

Figure  E : Répartition des sources de revenus (maintenant) par strate 
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Les principales contraintes des activités génératrices de revenus (AGR) sont: le manque 
ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘŜ les développerΣ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
financement. 

 
Iƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜs possibilités de réduction de ces contraintes. Aussi, des 
interventions humanitaires permettant le développement des AGR doivent être mises en place. 
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Figure F : Comparaison des sources de revenu maintenant/avant 
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Le graphique ci-dessus présente une comparaison des groupes (organisés selon leur source de 
revenu) avant et après le tremblement de terre. Les ménages qui ont actuellement comme 
ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŞΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 
indépendant et le travail qualifié avaient en général ces mêmes sources de revenu avant le 
ǎŞƛǎƳŜΦ [Ŝǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŞŜ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǎŞƛǎƳŜΦ [Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǎsistance sociale ou 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ όŎŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǘǊŜƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜύ ŀǾŀƛŜƴǘ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǘǊŜƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜΦ /Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ǇŜǊŘǳ ƭŜǳǊ 
source de revenu principale et dépendent de transferǘǎ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ƻǳ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ 
ressource (ils utilisent alors leur épargne et leurs stocks). Comme indiqué dans les sections 
ǎǳƛǾŀƴǘŜǎΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŞΣ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ƻǳ ǉǳƛ 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ Ŧƻƴǘ Ǉartie des ménages les plus vulnérables ou en insécurité alimentaire.  
 

5.5 Disponibilité de biens 

 
Les biens et avoirs disponibles sont limités essentiellement aux biens domestiques. Il y a 
cependant quelques avoirs productifs dans certains ménages. Les principaux avoirs disponibles 
sont: une chaudière (disponible dans 92% des ménages enquêtés), un réchaud (83%) et un 
téléphone cellulaire (77%).  
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Moins de 20% des ménages ont un avoir productif. Les avoirs productifs sont les suivants: 
outils/matériels agricoles ou de pêche (18%), machine à coudre (11% des ménages en 
possèdent), voiture camionnette (9%) et motocyclette (4%). 

 
Les avoirs productifs sont plus disponibles dans les strates S2, S3 et S6 pour les outils/matériels 
agricoles ou petits métiers. Les strates S1 et S4 ont les taux les plus élevés de ménages ayant 
des voitures camionnettes (>10% des ménages). 
 

5.6 Index de Richesse 

 
Des données sur les avoirs des ménages, le combustible pour la cuisson des aliments, le type de 
toilettes utilisé Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜau potable ont été collectées. Il a été demandé aux personnes 
interrogées de faire la différence entre leurs avoirs avant et après le tremblement de terre. 
[ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŀ été construit sur la base de ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ 
composite qui est utilisé comme indicateur de substitution de la richesse des ménages (la 
richesse est évaluée sur la base de leurs avoirs). En Haïti, les avoirs possédés mais aussi des 
ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ όƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴnes dans une maison 
ǇƻǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƘŀƳōǊŜǎύΣ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǘƻƛƭŜǘǘŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ 
ŀǳ Ǉƻƛƴǘ Ŝǘ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ όǾƻƛǊ ƭŀ /C{±! ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нллтύΦ  
 
Dans le contexte actuel, de nombreux ménages ont accès à des toiƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ŎŀƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ǉŀǎ ǳƴ ōƻƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘΩǳƴ ƳŞƴŀƎŜ όŜƴ 
ce moment, des ménages aisés sont par exemple Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎύΦ 
Ainsi, huit avoirs, qui ne sont pas liés à un moyen de subsistance particulier et le combustible 
utilisé pour la cuisson ont été retenus et combinés ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ 
principale. Le premier composant a été utilisé pour créer un indice de richesse.  
 
Les indicateurs suivants ont été utilisés: 
¶ Four 

¶ Réchaud 

¶ Chaudière (pour cuisiner) 

¶ Machine à coudre 

¶ TV 

¶ Radio 

¶ Téléphone cellulaire 

¶ Bicyclette 

¶ Motocyclette 

¶ Voiture 

¶ Utilisation de charbon/bois/brindilles pour cuisiner (oui/non) 

Le premier composant est un indicateur continu qui peut être utilisé comme un indicateur de 
substitution de la richesse des ménages. Pour créer des groupes pour chaque niveau de 




















































































































